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beaucoup de choses, celle ci, entr’- 
autres : pour vivre heureuse sur 
terre, il faut que l’âme reste unie à 
Dieu et l’un des meilleurs moyens 
pour cela c’est la lecture des bous 
livres. Avis surtout aux jeunes tilles 
qui liront ici l’histoire de mon amie 
Lise.
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Voulez-vous aider le “ Canadien-Français ” ?

de Léon XIII ; ici-même votre ac­
tion y collabore et Dieu peut tout. 
Cetie guerre sera une guerre de relè­
vement moral et religieux. Et voici 
que. insensiblement, nous retrouvons 
le même sujet : la guerre. “ Nous ne 
pouvons pas d’ailleurs lui échapper, 
et elle se charge suffisamment de faire 
la police de nos esprits et de nos 
cœurs.” Vous le sentez mieux encore, 
mes amies, maintenant que nombre 
de vos chers aimés vont partir. Vou. 
lez-vous alors me permettre de ter. 
miner par quelques passages de deux 
lettres qui m’ont été adressées récem­
ment. Ils vous montreront l’âme fé.

France sous son vrai jour;
grand écrivain catholique. Vous a- 
vez prié pour la France qui souffre 
en lui adressant un délicat hommage; 
vous avez célébré le zèle de ses mis­
sionnaires devenus vôtres ; et le mois 
dernier, vous chantiez les louanges 
de notre Bienheureuse Jeanne d’Arc 
. . , . c'était l’union des âmes. Au-

A l’occasion de la Saint Jean- 
Baptiste
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“.... Les Canadiens fiançais ont 
conservé la foi. Pour elle, ils ont com­
battu, ils ont résisté à mille moyens 
violents ou habiles qui furent essayés 
pour les faire changer de Credo. Ce 
sont de bonnes têtes et de fidèles 
cœurs. Ils sont nos frères ainsi plus 
étroitement encore que par le sang, 
le langage ou le goût du discours. 
Quel lien est plus fort que cette ac­
ceptation des mêmes vérités, cette ha­
bitude des mêmes devoirs, ce recours 
à chaque instant à la même bonté 
divine ? Quand les prières ont cou­
tume de se rencontrer au paradis, les 
gens qui les ont jetées au ciel de tous 
les points de la terre, sont tout prêts 
à s’aimer s’ils viennent à se connaître. 
Et ils *e touchent déjà par la pointe 
de l’âme.” (René Bazin, La Douce 
France. )

Les belles réunions de votre société, . .
mes amies, ont donné raison à notre minine en . .peut-être trouverez-vous aussi en ces 

mots pleins de patriotisme et de con 
fiance en Dieu, la consolation et la

jourd’hui, pensant à la Saint Jean- 
Baptiste qui approche, je voudrais à 
mon tour, vous offrir en ces lignes les 
fleurs de la reconnaissance, de l’a­
mitié et de l’admiration la plus sin­
cère. Oui, j’admire la jeune nation 
qui sait rester un noyau choisi au mi- 
lieu de peuples divers, un foyer ar­
dent et lumineux de la vraie foi au 
centre de l’erreur. Et il m’apparaît 
que ce patronage de Saint Jean-Bap­
tiste n’est point seulement un acte 
de piété mais un symbole, et que la 
vocation des Canadiens-français res­
semble à celle du Précurseur. Par 
votre zèle, mes amies, par vos exem. 
pies, par vos prières et votre ardeur 
à défendre l’âme de vos enfants, vous 
faites œuvre d’apostolat, vous pré­
parez les voies du bon Dieu : qui 
peut sonder l'avenir ? Qi i peut dire 
si l’Angleterre ne retrouvera pas dans 
les effroyables évènements de la 
guerre, le chemin du catholicisme ? 
Cette conversion fut le vœu ardent
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force qu’ils m’apportèrent. Espérons 
que le drame sanglant aura pris fin 
quand vos chers soldats seront prêts. 
Et s’ils doivent y prendée part, que
(OR-ANGE) Reponse de la devinette de la page 14
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